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Contrats 2020 – 2021 en pommes de terre bio : production de frites, chips / crous-
tilles et variétés pour le marché du frais. 

Daniel Ryckmans 

Pour la huitième année consécutive, nous vous présentons ce qui se fait en matière de contrats 
pommes de terre en production bio.  

2020 : l’enjeu principal, est d’augmenter la demande ! 

Voici ce que j’écrivais il y a 1 an… 

« Le bio est en croissance, et la pomme de 
terre bio l’est aussi ! Mais attention, c’est un 
marché fragile où la moindre surproduction 
peut-être très dommageable pour les pro-
ducteurs ! La plupart des négociants et in-
dustriels ont rempli des contrats « en veux-tu 
en voilà », en 2018. C’est beaucoup moins 
le cas en 2019 !  

En attendant, les conversions au bio se mul-
tiplient, tout comme les surfaces de 
pommes de terre. En cas de saison sans at-
taque de mildiou trop fortes (détruisant ou 
affectant ainsi le rendement et/ou la qua-
lité des variétés pas assez robustes)  ou sans 
saison trop sèche (réduisant les tonnages 
produits), on pourrait se retrouver avec un 
excédent de pommes de terre bio… 

Bien que le Royaume reste déficitaire en 
pommes de terre bio, et bien que la part 
belge (dans l’offre globale des rayons 
belges) augmente, l’important c’est que la 
demande suive et même précède l’offre. 
La prudence sera d’autant de mise si la sai-
son est bonne et les tonnages au rendez-
vous… Car là, les exigences en matière de 
qualité – et les tares élevées - seront là pour 

chaque lot et chaque camion… 

Certains producteurs misent sur le marché 
libre… estimant celui-ci plus rémunérateur 
que le prix des contrats. Avec des prix de 
contrat assez comparables à ceux de 2018, 
mais avec un coût du plant en nette aug-
mentation, les perspectives sont mitigées » 

Un an plus tard, on peut dire que la situation 
et les perspectives se sont dégradées : ex-
tension des surfaces, valeur des contrats en 
baisse, volumes contractés moindres, peu 
de (voir aucune) garantie par rapport aux 
sur-tonnes produites dans le cadre d’un 
contrat, prix du plant au moins aussi cher 

qu’il y a un an… Une note néanmoins posi-
tive, la consommation de produits bios con-
tinue à augmenter. Le tout bien sûr, c’est 
que la demande croisse un peu plus rapide-
ment que l’offre, alors que c’est l’inverse qui 
se passe actuellement. Il y aura donc une 
période de rééquilibrage et/ou de grands 
efforts à faire pour la promotion de produits 
bios, en premier lieu les pommes de terre (et 
produits transformés issus de la pomme de 
terre…). 

Les saisons 2017 et 2018, aussi différentes 
qu’elles aient été, ont été des années de 
transition pour les pommes de terre bio en 
Belgique. Plusieurs variétés résistantes ou to-
lérantes au mildiou ont été installées et par-
fois contractées avec des acheteurs qui ont 
pris conscience qu’il ne fallait plus – pour 
eux, mais aussi pour d’autres producteurs – 
une année comme 2016 lorsqu’une bonne 
part des bios (trop sensibles au mildiou) ont 
craqué avec la forte attaque printanière de 
mildiou. Cette année-là, nombre de par-
celles ont péniblement atteint les 10 à 15 
t/ha, avec de surcroît des problèmes de 
PSE, de calibre et de maturité insuffisants. 
Certains producteurs ont perdu des cen-

taines, voire des milliers d’euros par ha !  

Depuis 2017, on a vu un développement de 
la culture de variétés robustes. Ceci a per-
mis, par exemple en juin 2018 (lors de brèves 
mais fulgurantes attaques du Phytophthora 
infestans) de différencier variétés (trop) sen-
sibles et variétés tolérantes ou résistantes. 
Ces variétés parfois irriguées n’ont eu aucun 
problème de mildiou. Ces variétés robustes, 
mises en évidence par les essais MilVar 
(CRA-W à Libramont et Carah à Ath, colla-
borations intenses de la Fiwap) et sur la 
démo / essai variétés robustes (essai CRA-W 
à Emines en 2019), ont été présentées dans 
le Fiwap Info n° 164 de décembre 2019, et 
seront plus largement cultivées en 2020. 
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Photo 1 (DR) : 3 variétés robustes au 21 août 2019 dans l’essai – démo du CRA-W à Emines. Kelly (une variété frite 
mi-tardive) à l’avant plan est encore très verte et vigoureuse, alors que Twinner (une variété pour le frais et les frites 
ménagères hâtives) à l’arrière est déjà sénescente. Maïwen au centre est une chair ferme mi-hâtive.  

 

Les contrats 

Contrats frites et chips / croustilles 

En production de frites, Agria, la variété de 
référence en frites bios reste incontour-
nable. Les épisodes « Carolus » et « Sevilla » 
en 2018 et/ou 2019… ont largement freiné 
le développement de ces variétés… Sur le 
marché belge, un transformateur continue 
avec Carolus et Kelly en frites bio, l’autre ex-
clusivement en Agria. D’autres variétés 
comme Alanis (et Kelly) semblent promet-
teuses, ayant déjà été testées (en bio et/ou 
en conventionnel) par l’un ou l’autre trans-
formateur belge ou européen ! Mais des va-
riétés comme Cammeo ou Vitabella (à 
condition d’avoir des PSE suffisamment éle-
vés pour cette dernière) peuvent aussi con-
venir en frites ! En surfaces, c’est encore 
Agria qui sera la plus cultivée en 2020. Si on 
avait une année mildiou (comme en 2012, 
2014 et 2016) cela pourrait à nouveau me-

ner à des problèmes (tonnages, PSE et ca-
libres insuffisants). Des problèmes pour les 
producteurs (qui ont parfois perdu beau-
coup d’argent), mais aussi pour les transfor-
mateurs (qui ont perdu des clients après ne 
pas avoir pu livrer leurs contrats de frites bios 

en 2016…).  

Pour la première fois, la part la plus impor-
tante des contrats « frites bios » sont des 
contrats tonnes/ha (contrairement aux 
contrats hectares pratiqués auparavant). 
Cela ne plait pas toujours aux producteurs, 
certains ayant déjà engagé surfaces, 
plants, fertilisants bio, etc… avant l’an-
nonce tardive de ces nouvelles dispositions. 
Certains producteurs ont d’ailleurs décidé 
de pas accepter ces nouvelles condi-
tions….  
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Photos 2 et 3 (Daniel Ryckmans) : Alanis ou Kelly : de futures alternatives à Agria en frites bio ? Ici situation le 
27/08/2019 (dans la parcelle d’essai « variétés robustes » du CRA-W), avant que le potentiel de calibre et de ren-
dement soit atteint. 

  
 

Prix des Agria 

Lutosa est de loin le principal acheteur (de 
pommes de terre bio) et fabricant / ven-
deur de frites bio. Agria reste la variété la 
plus appréciée et transformée, et provient 
en partie de l’Est de l’Allemagne , l’autre 
partie de Belgique.  

Les volumes contractés sont à nouveau re-
vus à la baisse, et il faudra stimuler la crois-
sance de la demande à l’avenir pour faire 
redémarrer la filière de manière durable… 

En Agria, le prix contrat pour la saison 2020 
est en forte baisse (- 22 % !), passant de 
32,00 à 25,00 €/q pour du 35 mm+, départ 
champ ou ferme, minimum 340 g/5kg de 
PSE, et minimum 65 % de 50 mm et plus. La 
quantité maximale à ce prix est de 25 à 30 
t/ha (il était de 30 t en 2019 et de 40 t/ha en 
2018…). Aucune garantie n’est donnée 
pour l’achat éventuel des sur-tonnes pro-
duites. Un autre transformateur, travaillant à 
plus petite échelle, propose des prix autour 
de 30,00 €/qt (dépendant des situations, soit 
en contrat ha soit en contrat tonnes) pour 
Carolus et Kelly. 

 

Photo 4 (DR) : les frites bios de Lutosa… Trop de pro-
duction en 2019 ? Assez de production en 2020 ? 

 

Variétés chips / croustilles bio 

En chips, 2 acheteurs sur le marché belge : 
un aux Pays-Bas, l’autre en France. Pour du 
départ champ, le premier (NL) donnait 
entre 33 et 35 €/qt en 2017, contre 35 €/q 
pour 2018 (avec un mois de stockage). Le 
second donnait, lui 28,00 €/qt en 2017 et 
27,00 €/qt l’an passé… Pour 2020 les prix 
sont reconduits aux Pays-Bas : 33,00 €/q 
pour du départ champ jusqu’en novembre, 

et égaux également en France :   30,00 €/q 
en départ champ.  

Nouveau ! des chips/croustilles belges, bios 
et locales ! 

On ne peut que se réjouir de 2 initiatives, 
l’une déjà en place depuis quelques mois 
(les chips de Lucien à Mettet, pour une pe-
tite part en bio), l’autre qui se concrétisera 
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avec l’arrivée de la nouvelle récolte, chez 
STG à Geer (pour la majeure partie en bio). 

Il s’agit de 2 initiatives aux mains de produc-
teurs qui produisent et transforment (trans-
formeront) leurs productions de variétés chi-

pables en croustilles /chips. La valeur ajou-
tée restant aux mains des producteurs, au 
lieu de « s’évaporer » et se déposer sur les 
comptes en banque des négociants, trans-
formateurs et multinationales de la distribu-

tion… 

Pommes de terre de table (chair ferme et chair tendre) 

Ces 6 à 7 dernières années, le prix des con-
trats pour les chair ferme (et dans une 
moindre mesure pour les chair tendre) a va-
rié suivant les saisons, les acheteurs et les va-
riétés entre 25 et 35 €/q. En 2017, suite à la 
mauvaise année 2016 (ravage du mildiou 
sur des variétés pas assez résistantes) les prix 
s’étaient appréciés et variaient entre 32 et 
35 €/qt.   

En 2018, suivant les acheteurs, le type de va-
riétés (chair ferme payées 2 à 3,00 €/q en 
plus que les chair tendre), le tonnage et les 
calibres pris, le fait que les pommes de terre 
soient rendues ou non (négoce, stock-
age,…) les prix variaient entre 29 et 35 €/q.  

Pour 2019, un « gros acheteur » proposait 
des contrats à 32,50 €/qt, avec 2 possibili-
tés : soit toutes les tonnes à 32,50 €/qt, soit 
50 % des volumes produits à ce prix-
là et les 50 % restants au prix du 
marché libre. Il s’agit de variétés 
classiques en bio (Agila, Agria, 

Connect, Passion ou Tentation…)  

En 2020, suivant les types de 
pommes de terre, ce même ache-
teur propose des prix allant de 
25,00 €/qt pour les « farineuses » à 
jusqu’entre 30 et 35,00 €/qt pour les 
chair ferme (meilleurs prix pour 
meilleures variétés mais avec ren-
dement moindre).  

D’autres acheteurs prétendent ne 
pas avoir de prix à proposer (ils at-
tendent de voir… mais précisent 
que ça va baisser…) ou ont des 
contrats départ champ en t/ha va-
riant entre 28 et 30,00 €/qt suivant 
les variétés et/ou les producteurs. 

Marché libre 

Certains négociants ont pris le pas de tra-
vailler sans contrat, estimant qu’ils trouve-
ront ce qu’ils cherchent sur le marché 

libre… 

 

Il peut être intéressant de discuter de ces 
conditions (calibres, PSE min ou max, sous-
calibres et sur-calibres, et surtout quelle ré-
férence pour le prix du marché libre,…) 
avant de s’engager ! A noter que le prix de 
la grenaille (0-35 ou 0-40 mm) peut parfois 
rapporter plus – sur le marché libre – que le 
calibre classique, qu’il soit contracté ou 
libre !  

Certains acheteurs ont des prix variables en 

fonction des clients. 

 

 

Photo 5 (DR) : les variétés reprises comme 
« robustes » (ici de l’Agila) voient leurs parts 
augmenter dans les rayons, y compris pour 
les origines belges ! 
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Attention ! 

Il est indispensable de toujours avoir en tête les éléments suivants : 
1) En cas de pression mildiou très forte – cfr les année historiquement difficiles en 2012, 2014 

et 2016 – les rendements peuvent être insuffisants. En 2012, parfois moins de 10 t/ha, princi-
palement à cause d’un mauvais choix variétal (on cultivait encore de nombreuses variétés 
en bio qui n’étaient pas assez robustes !). En 2016 rendements souvent décevants entre 5 et 
20 t/ha, principalement à cause du mildiou, mais aussi des variétés pas assez résistantes). 
Au niveau des qualités (manque de calibre, manque de maturité, manque de matière 
sèche, ou encore vertes, maladies de la peau (rhizo, gale commune…) ou attaques de 
ravageurs (taupins, limaces) les tubercules peuvent être sérieusement affectés… Ce qui a 
bien entendu une conséquence sur la rentabilité de la culture ! 

2) Les prix affichés concernent les pommes de terre acceptées, après tarage. Certaines an-
nées, certains producteurs sur le marché « frites » ou « chips / croustilles » ont parfois eu des 
tares de plus de 30 % et … sur le marché du frais, certaines productions ont été tarées à 50 
voire 70 % ! Dans ces cas-là, même avec des contrats à 25,00 €/qt pour de l’Agria ou à 30,00 
€/qt pour des chairs ferme / tendre, la rentabilité est loin d’être assurée… 

3) Il est parfois intéressant de mettre par écrit les éléments suivants (ou en tout cas d’en parler 
ouvertement et clairement) : 
- Le contrat concerne-t-il le 0 mm + ou le 35 mm + (voir un autre calibre : 38 mm+, 40 mm 

+, 0 – 60 mm ou encore 35 – 60 mm)?  
- Y a-t-il  un calibre supérieur que l’acheteur ne prendra pas ? 
- Y a-t-il un PSE (poids sous eau) minimum ou maximum en-dessous ou au-delà duquel 

l’acheteur ne prendra pas livraison ? 
4) Certains contrats sont très précis, précisant des normes de lavabilité, de défauts internes, 

d’endommagements, de PSE (poids sous eau), de quantités maximales de flottantes / vi-
treuses, de calibre mais aussi de qualité culinaire (comportement à la cuisson, noircissement 
après cuisson,…) etc. Il est important que les producteurs comprennent à quoi ils s’enga-
gent. En sommant toute une série de critères auxquels les tubercules doivent répondre, les 
producteurs peuvent se retrouver dans une situation où « il y a toujours quelque chose qui 
ne va pas » et où ils n’obtiendront pas un paiement décent pour leurs productions… 

   


